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Les démocrates-chrétiens présentent Christine Bulliard-Marbach et Bruno Boschung pour le National

La Singine en force sur la liste PDC

K MAGALIE GOUMAZ

Conseil national L «Le parti se 
réjouit d’une année électorale 
représentative de notre démo-
cratie, faisant la part belle au 
débat et à l’engagement.» C’est 
ainsi que le PDC conclut son 
communiqué de presse annon-
çant ses candidats pour les 
élections fédérales d’octobre 
prochain. Débat et engage-
ment il y aura, effectivement. 
Parce que le PDC a un siège fort 
convoité à défendre: celui de 
Dominique de Buman, qui ne 
peut pas se représenter. Et 
parce que la forte présence alé-
manique sur la liste démo-
crate-chrétienne est déjà lar-
gement commentée.

Beat Vonlanthen défendra 
son siège au Conseil des Etats. 
Au Conseil national, Christine 
Bulliard-Marbach se présente 
pour un troisième mandat. Et 
Bruno Boschung, conseiller 
général à Wünnewil-Flamatt, 
a des ambitions. Celui qui a 
présidé le Grand Conseil en 
2017 est décrit par certains de 
ses pairs comme une «ma-
chine de guerre», qui a des 
chances d’être élu. Le canton 
de Fribourg sera-t-il représen-
té par trois PDC singinois à 
Berne?

Un siège à défendre
Coprésident du PDC cantonal, 
Markus Bapst a défendu cette 
stratégie défensive la semaine 
dernière (La Liberté du 15 fé-
vrier). Il faut dépasser la no-
tion de district, plaide-t-il. 
Joint hier, Bruno Boschung 
assure qu’il y a déjà eu deux 
candidats singinois sur la liste 
PDC pour le Conseil national. 
A y regarder de plus près, tel a 
ef fectivement été le cas en 
1999, avec Armin Haymoz et 
Josef Fasel. Mais, cette année-
là, les démocrates-chrétiens 
présentaient trois listes, une 
liste des régions, une liste du 
centre et une liste «femmes». 
Depuis, ils ont chaque fois veil-
lé à un équilibre entre les dis-

tricts. «C’est vrai, admet Bru-
no Boschung. Mais l’enjeu 
cette année est différent. Nous 
avons un siège à défendre.» 
Christine Bulliard-Marbach 
estime pour sa part que Bruno 

Boschung «apportera de l’eau 
au moulin». Et d’ajouter qu’il 
ne suffit pas de venir d’un cer-
tain district pour être élu. 
«Une élection se fait dans tout 
le canton», déclare-t-elle.

La sortante avoue cepen-
dant qu’elle regrette le renon-
cement du Broyard Eric Col-
lomb, annoncé la semaine 
dernière. «Je me réjouissais de 
faire campagne avec lui. Mais 

M. Boschung est aussi un très 
bon candidat qui contribuera à 
augmenter nos suffrages. Et 
nous sommes complémen-
taires. Il représente les milieux 
économiques et moi ceux de la 
formation», indique-t-elle.

Le sénateur Beat Vonlan-
then est aussi serein. «Pour le 
PDC, la priorité est de présen-
ter des personnalités et d’offrir 
un véritable choix aux élec-
teurs fribourgeois. Bruno Bos-
chung a exprimé son souhait 
d’être candidat et c’est compré-
hensible, car il est prêt. Dans 
quatre ans, ce sera trop tard», 
répond-il.

Francophones affaiblis
Les PDC francophones sont ce-
pendant inquiets pour une 
autre raison. Ils ne le disent pas 
ouvertement mais ce déséqui-
libre provoque des remous. In-
dépendamment de la person-
nalité de Bruno Boschung, ils 

peinent à imaginer que trois 
Singinois les représentent. A 
Berne, ils sont déjà affaiblis 
depuis le départ du Valaisan 
Yannick Buttet, qui était égale-
ment vice-président du PDC 
Suisse. Etoile montante, le Ge-
nevois Guillaume Barazzone, 
épinglé pour ses notes de frais, 
ne se représente pas. La Valai-
sanne Géraldine Marchand-
Balet jette aussi l’éponge après 
une législature. Aux Etats, 
Jean-René Fournier (VS) et 
Anne Seydoux-Christe (JU) se 
retirent. «Un concours de cir-
constances», estime Christine 
Bulliard-Marbach.

Quant à Bruno Boschung, il 
ne semble guère affecté. «C’est le 
problème des francophones s’ils 
ont perdu des candidats. Pas 
celui des Alémaniques. Et à Fri-
bourg, le parti a tout intérêt à 
présenter des gens qui tirent la 
liste plutôt que de prendre le 
risque de perdre un siège.» L

Faire réfléchir les étudiants en droit par le cinéma
Université de Fribourg L Pour la septième an-
née consécutive, la Faculté de droit de l’Univer-
sité de Fribourg organise un cycle Le droit dans le 
cinéma. Au programme, des films pour nourrir la 
réflexion des étudiants sur des thématiques liées 
à leurs futures tâches. Pour l’édition 2019, le 
thème choisi est l’identité. Chaque film sera suivi 
d’une discussion, avec notamment un membre 
de la faculté et parfois le réalisateur du film, ou 
une personne extérieure. La première projec-
tion, destinée au grand public, a lieu aujourd’hui 
à 18 h 30 au cinéma Rex. Interview d’un des or-
ganisateurs, le professeur Walter Stoffel.

Pourquoi mettre sur pied un cycle liant cinéma 
et droit?
Walter Stoffel: Ce sont des films qui ont un rapport 
avec le droit, sous un certain angle. C’est intéres-
sant de confronter les étudiants au rôle joué par les 

juristes dans ces productions. Cela leur permet 
aussi de s’interroger sur la façon dont la société 
perçoit le droit, car ces films ne sont pas le fait de 
juristes. A mesure qu’ils avancent dans leurs 
études, les universitaires rentrent petit à petit dans 
ce milieu et oublient peut-être le regard extérieur. 
Cette manifestation rencontre un succès croissant 
auprès des étudiants.

Pourquoi avoir choisi le thème de l’identité  
pour cette édition?
Ce thème sera abordé de façons très différentes. 
Nous avons par exemple programmé Generalstreik 
1918, qui suit la grève générale de 1918. Ce sera 
l’occasion de se demander: qu’est-il sorti de cet évé-
nement? Quelles ont été les conséquences? L’iden-
tité à un niveau plus personnel sera au cœur de 
la discussion à l’occasion de la projection de The 
Danish Girl, qui raconte l’histoire d’un change-

ment de genre dans les années 1920. Cela peut 
aussi faire réfléchir les étudiants à la façon dont ils 
se situent par rapport à ces questions.

Ce cycle est-il réservé aux étudiants en droit?
La soirée de ce soir a lieu au cinéma Rex et se 
veut davantage grand public. Les films suivants 
sont projetés dans la salle de cinéma de Miséri-
corde. Quel que soit le lieu, la formule reste la 
même, avec une introduction en préambule et 
une discussion après la projection. Au pro-
gramme ce soir, Chris the Swiss, d’Anja Kofmel, 
qui sera également présente. Il s’agit d’un docu-
mentaire d’animation, un  mélange particulier 
mais très ré ussi. Le film raconte le voyage à 
 Zagreb d’un jeune Suisse durant les guerres de 
Yougoslavie. L ANNE REY-MERMET
F Projection de Chris the Swiss aujourd’hui, à 18 h 30,  
au cinéma Rex, à Fribourg. Prix: tarif d’un billet de cinéma.

WALTER 
sToFFEL
Professeur, 
organisateur  
du cycle Le droit 
dans le cinéma
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Bruno  
Boschung  
(à gauche)  
se verrait bien 
succéder  
à Dominique 
de Buman. 
Charles Ellena-
archives

Nouveau concept 
pour la bourse
schoenberg L La bourse aux 
habits d’enfants & jouets du 
Schoenberg, qui se tiendra le 
16  mars, teste un nouveau 
concept. Les vendeurs pourront 
louer une table chez les organi-
sateurs et proposer directement 
leurs articles à la vente. Ils sont 
libres de fixer leurs prix, de né-
gocier ou simplement d’échan-
ger leurs habits d’enfants, pré-
cise un communiqué.

En outre, une petite restau-
ration sera proposée de 14 à 
17 h au Centre paroissial, sous 
l’église Saint-Paul. L NR

F Plus d’informations et inscription sous: 
bourse-schoenberg@gmx.ch ou 
bourse-schoenberg.mozello.com

UNE MAJORITÉ DE FEMMES
Le PDC présente une majorité de femmes sur sa liste pour le 
Conseil national. Aux côtés de la sortante Christine Bulliard-Mar-
bach (Ueberstorf), on trouve trois députées: Francine Defferrard, 
avocate (Villars-sur-Glâne), la conseillère communale Marie-
France Roth Pasquier (Bulle) et Anne Meyer Loetscher, graphiste 
(Estavayer-le-Lac), cette dernière ayant confirmé sa candidature, 
en remplacement d’Eric Collomb. La liste est complétée par le 
conseiller général Bernhard Altermatt, historien et politologue 
(Fribourg), le député Bruno Boschung, agent général d’assurances 
(Wünnewil-Flamatt) et par Jean-Luc Mossier, ancien directeur de 
la Promotion économique (Remaufens). 
Beat Vonlanthen (Heitenried) se représente pour le Conseil des 
Etats. Ils seront tous confirmés ces prochains jours par leurs dis-
tricts respectifs, avant d’être officiellement adoubés par l’assem-
blée des délégués, le 14 mars. MAG

«L’enjeu,  
cette année,  
est différent. 
Nous avons  
un siège  
à défendre»
 Bruno Boschung


